
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFTQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

aque jour, aux privations et à la pauvreté, à la violation et à Pabando

tics devoirs religieux et conséquemment de tous les nutres. Ce fut dans le

commencels hl laclassc ounvriere et la classe pauvre qui donnèrent l'exemple

lrtais bientôt les autres claîsses,eitraîncs à la vue de ces résultats incontesta

bles, tinrent à honneurt d participer à tous ces avantages. De sorte qu'et

cc moment la société de tempérance n'ayant plus d'obstaclesàsrieux a coin

haitre et à vaincre, ayant vi tomer un à un tous les pr'ójugés élevés contri

elle, n'a plusîî'a pousu\( ya narce au milieu de nouîs, sûre de trouve

chaque jour des partisans le plus en plus nombreux dans la réforme social(

qu'elle est destinée à opérer. Les personnes qui, pour des raisons que nou

n'apprécions pas, ne consentent pas à vin faire partie, ne lui sont du noin,

pas opposées, et l'encouragent de leurs pa roles, de leur esti nie et de leur ap-

p.obatioln, sinon de leurs exemîples. Ainsi l'on petit dire que dans un tem

donné cette société qui a opéré une véritable révolution morale dans un

grand nombre de pays aura auss conquis le nôtre pour le plus grand bien C

le plus grand honneur de la religion et de la société.

On vient de réimprimer la quîatrimo édition du petit -MA.NuET nE L'An.

mteosti:nmi nE nÈs-Strr Er bincutl Caun r. MLAnri.Lc succès

prodigicux qu'ont obtenut les lrcmtières éditions les a prompteinent épuisées

malgréla grandeŽ éendue du t 5rge i ,000 exemplaires ont été vendusjusqu'
présent.Dans la nouvelle édition ii a tait quelques retranclemnens et on a ajou-
té les prières de la messe pour la commtîtodiié ties personnes qui ne peuvent si

procurer plusieurs livres de piété ; on y a aussi ajouté plusieurs prièreset de:

cantiques choisis en lhonneur de la Ste. Vierge. C'est l'édition la plus coin

plète et qui répond le mieux aux besoins découverts par Pexpérience de

précédentes èditions. Le sucres crois:ant du ce petit ouvrage prouve évi

demment celui cde Padiirable dévotion de l'Archiconfrérie. lne pouvait en

ctre autrement dès qu'il saisait d'une dévotion au Cour de Marie

cette mére d'iour, de tendrse et de miséricorde. Aimer une mère

c'est quelque chose de si nlaitreL, de si doux, dle si consolant. c'est ur

hegpin si puissant pour un cœu-ir Iieni né, qu'aucun autre amour ne saurai

lutter contre celui-là, remplacer celui-là. Car une mère, selon cette vraie e

sublime cxpression d'un pieux écrivain, une mère, c'est un cœur, et unc

mère telle que ineare,:cst labitîlde et bivin assebilarc des perfections dc
toits les cours et de toits amollus. Si on ajcite à ces titres de Alarie
notre vénération et à notre anotir. celui de nire des pécheurs, le but tot-

chant dle cette dévotion imi>tittée pour la conversion des pécheurs, but si cia-

ritable et si catihohque: on ne srtonnera plus de la popul;iité cde la dévotion
au Saint Cour le Marie dans toit, les paiys dut tmonde, et dans le noitre en par-
ticulier. Aussi les fitiis qui en dléeuulent î-onit ciaque jour plus nombreux
et plus éclatatîs ce serait %ue iIte con olai:c et glorieuse le les proclamer
tous, mais ce serait et n énn tems une tehie longue et didlicile, tant ils sont
abondans. La protec:in riirctîletuse obtenue par l'Archiconfréric nous a
f:ut dire depuis longtems que c'êéait i Marie que l'on devait losuccès de toutes
les charitalles et picuses ent reprises parmîi nous, la conversion tiPun si grand
nombre de pécheurs lésespérés, le retour atx pirltiqes ce la re igion les
beaux triomphes qutent partout de utos jours le catholicisme. Priez b icn
Marie, reconuitnandez lui bien toits vos prij-ts et tous vos besoins, enrôlez-
vous dans ces rangs sacrés des dévots à soit saint Cour ; et les miracles le

protection que vous verrez de vos yeux,, que vous toucherez de votre main
vous feront penser, croire et parler comme nous.

Nous nous soInes imposés la t àclo le répondre à l'Appel honorable que
contieni notre dernier niléro. Appréciant comimie nous le fisons la prohi-
té et la délicatesse (le sentiiiens es signataires de l'Appel, tnus nous sen-
toits davatag inlihiles à y répondre dignement cependant. notre bonne vo-
f onté, et surtout notre impartialité dans une question qIute nous pouvons ne
pas sulisamment coinîitre et qui n'est point de notire juridiction, devra nous.
servir d'excuse auprs duti publie, si besoin est. Nous penîsons done, sauîf
meilleur avis, que les secours accordés aux incenliés dle Boucherville.
étant une véritable auInumnc. ils doivent à ce titre étre donnés aux
pauvres: cela nous parait juste et conforme à l'intention des sousci-.
teirs. iMais qct'etetndre par pauvres dans ce cas ? Voilà ine ques-
tionî plus ditlicdIe, et qtue malgré notre désir nous ne voudrions pas prendre
sur nous tie résoudre d'une firoi générale. Voici totfct'ois ce que nous
nous permettons humblement de suggèr-r. Que le comité de Boucherville

i drlesse une statistirlue des pertes, de chacun et dtes ressRourics quti lui restent

s ît'i souaice ait comité de seccours cette statistique, afin qu'jil aiccorde à

chaqute priuvre ce qlu'il jugera à propos dlarnssasagesse. Par là le comité de
13l3îcheIl'ville sera déchargé d'une responsabîilité touijours fàclieuise dlans une

-î circonîstatnce aussi délicate et oui les mécontenternens sont inévitables ;et

-persotnne ne s'étonnera que les cliaritables personnes chatrgées île collecter

îles secours décident dans leur équité- à qui ils appartiennent. N'ýous croyons

r qîu'il y attrait de notre pari indliscrétion et témérité que de nous prononer pltus
,explicitemuent sur les questiions quii nous sont adres,êes. INous sommes de

i plus disposés à reconnaitre (lue ntis nous tromponssi nos estimables conifré-

res et nos concitoyens sont d'une opinion différente de la nôbtre.

A propo5 (il gra nd désastre de Bouchierville nons devons regrretter que le

Projet d'Asý:irrance mutuelle que nous -avions conseillé il y a qunelque tems, et

auqcuel la .3fine, va référait datns un de ces précêdens numéros, n 'ait pas
ttrouvé d'écho parmi nos concitoyens. Une seîntblabýe assurance procure-

rait aux c-glises et aux Ctahlis2erncns religieux en général t.ant d'avantages

e t à si peu de frai-t, que nous tue comprenons pas qu'on ne lFait pas déjà for-

inée. Nous rions nos lecteuîrs de relire ]lex-cellent article îlela ilfïinerva
<lui traite cette question, et d'engager nos concitoyens à la prendre en con'l,
sidératioti. Depuisi si lonçtemns on parle de la nécesesi.é de s'unir pour être

-forts et pour opérer le bien : combien ce (lue Ilon en a dit prend plus de

force quand cet esprit d'association doit pîréserver de calamités semblables à
celles que l'on a eti à déplorer decix foscette année. _Nous espérons donc

qulie l'appel que nous faisonis de tnuveau, à ceux surtouCqui ont par leur posi-

slion oti leur intelligence le plus d'intitce- sur la volonté de leurs concitoy-
-ens, sera entendu cette fois, et cqu'on ne laseapas en'projet, comme il ar-

rive ,i souivent, cune institution qlue d'a.iileuîrs on approuve.

On nous infirme qu'utn uacetrescroc parcourt les campagnee, se di-

sant étudiant, deariatîdant de l'argent pîour continuter ses études, et présentant

de prétenducs recommnandlations de prêtres ou d'a-utres personnes respecta-
bIes, selon l'opportunité et sa prévision du soccés. Nous avons eu sous nos

yeuîx une de ces recommandations:- on ne petit mentir avec plus d'impu-

ilence; car le faux étaiit ici évident. Cet individu est fortement soupçonné
> d'être sorti do prison depuis quelque teins, avant été condlam.né pour vol

au-, travau-, forcés :il est dec taille inoî-eîie, habillemnrt do couleur roncé,

l'air hardi ; il est difficile à déconîcerter. Nous prévenons le public de ce

fait, afin que chacun évite île devenir la dupe de cet effronté coquin et le li-

vie il la justice -à laquelle il -apparlici bien déùment.

M. le Directeur diu Collège de l'Assomption nous informe qu'une maladie,
la grippe probabletr.ent, vicin de se déclarer subitement d]aîs cet établissemnent,

avec un re telle violence que trente élèves ont été obligés de quitter le collège

dlans un seul jour. Depuis ce moment la mualacdie continue ses ravacges- et

chaque jour on est forcé' de renvoyer des élèves, au point que îles classes

etntières se trocuvent désertes. Eut co "nsêqiietce M. le Directeur notus prie

d'aiinoiicer que les exercices littéraires qui était annioncées pour les ýý5 et 26

,!e ce mois, tic pourronît avoir lieu cette année.

Un journal assure qu'il est question à Paris dle poursuivre devant les tribui-

nalîx le Joumnaîl tAs Dibals, pour l'immor-alité de ses t'eti:iletons, les Xlystêres

dec Paris. On a en effet tais en julgenment et condamné des écrits moins itu-

mnoratux (lie ct-I.Et ce n'est pas setilentent ici tti attentat aux moeurs

clans le sens restreint dec te mot ; c'est encore un attenîtat à la morale sociale;

c'est une guierre injuste, acharnée centre toutes les irisliîiitions ;c'est un ou-

trage inîcessant à tout ce que la justice, la raison, l'éduccation nous ont appris

à~rspcte'.Et Plus oui avanice dlans cet aboinal livrepluîs l'immoralIité,

les sophismes etlrirunés, les mnauv-ai: instittets se mionatre:t 11rgrr.aî et dlépouil-

lès île toute précaution. L'aiuteur, mnalgtré l'audance îqu'suppose uttepareille!

publication, semible do tetms en tenus épouvaté de lLu:ît c'e qcî'il écrit, et il 'a
îles pgsà des intter'valles régulicrs cconsacrée- à Jk.;atîider pardon de ce

q 'il v'ienît de (ire. N'est-ce pas tile dérsuti1 e! î!îe2 .rsulte ? Mlg-léré cela,

ou pttt-étre à cause de cc-a, il proteste dle la 'c : ses tableaux et des

mSuetrs qtî'il décrit. 'Mai., quîand cette asev s:uraie, ce que nous

ni'admuettonîs pais, l'étontînent, l'ltcrretir (J -.- e-re ar v'otre livre',
horreur que vous senmblcez partager, prtgive .1 n'-que v'ous peigýneZ l-,

des exceptions, des moeurs et deZ sittta1ti:- tine' -ea ordinairemient ,Ls


